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[Text]
Mr. Burton: Would you be prepared for 

January 1, 1971 as it was discussed for some 
time?

Mr. Côté: If the Minister of Finance decid­
ed to make it law for January 1, 1971, we 
could.

The Chairman: I have to correct you there, 
Mr. Minister. It will not be the Minister of 
Finance but Parliament.

Mr. Côté: Parliament, that is right.

Mr. Burton: Mr. Chairman, the Minister 
indicated in his statement that he would have 
to engage a considerable number of 
employees in administering the tax changes 
and the new tax package which of course is 
understandable. If that were the case, you 
would have to begin engaging that staff or 
taking that staff on pretty soon. In fact, I 
would think that you would have had to be 
taking on some of the staff already and for 
some period of time.

Mr. Côté: Well let us say that at the begin­
ning, we would need people to inform the 
public, more people to give information 
because the filing of the reports will come 
only one year after the implementation of the 
legislation. If the implementation date was 
January 1, 1971, it would mean that the 
returns would come in only in 1972. This 
would be the time when we would really 
need more staff to look at all these reports.

Mr. Burton: Surely in terms of dealing with 
the new situation and the new package of law 
that will be involved, I am sure the workload 
would be very heavy from the date of the 
implementation.

Mr. Côté: There is no doubt that the longer 
we have before the date of implementation of 
the law, the better it is for us because it will 
give us more time to get ready.

Mr. Burton: From your point of view, 
would you find some advantages to a January 
1, 1972 date as compared to a January 1, 1971.

Mr. Côté: Well there would be even more 
advantages if it was in 1980. I do not want to 
be stuck with the date.

Mr. Burton: Mr. Chairman, there have been 
occasions when people have been waiting for 
refunds, thought the Department was operat­
ing on that principle.

Mr. Côté: No comment. We have not had 
many complaints on that. When their tax

[Interpretation]
M. Burton: Est-ce que vous seriez prêts à 

assurer la mise en vigueur de cette loi à 
compter du 1" janvier 1971 comme il en 
a déjà été question?

M. Côté: Si le ministre des Finances décide 
que c’est le cas, nous pouvons arriver à res­
pecter cette date limite.

Le président: Je ne crois pas que ce soit le 
ministre des Finances, mais plutôt le 
Parlement.

M. Côté: Le Parlement, c’est bien ça.

M. Burton: Le ministre, monsieur le prési­
dent, a indiqué dans sa déclaration qu’il 
devrait embaucher un personnel considérable 
pour assurer la mise en œuvre de ces 
propositions. C’est compréhensible, mais si 
c’en était le cas, il vous faudrait embaucher 
ce personnel bientôt. Je crois même que vous 
auriez déjà dû commencer à embaucher le 
personnel.

M. Côté: Au début, nous aurons besoin de 
gens pour renseigner la population, car la 
préparation des rapports d’impôt ne se pro­
duira qu’une année après l’adoption ou l’en­
trée en vigueur du régime. Si le régime était 
adopté à compter du 1er janvier 1971, les 
rapports d’impôt ne nous parviendraient 
qu’en mars 1972. C’est à ce temps-là que 
nous aurions vraiment besoin de personnel 
pour s’occuper des rapports.

M. Burton: Mais pour ce qui est de la nou­
velle situation, du nouvel ensemble de lois qui 
entreront en ligne de compte, je crois que la 
somme de travail sera très lourde dès le 
début.

M. Côté: Il est certain que plus nous aurons 
de temps à notre disposition, avant la mise en 
vigueur de la loi, le mieux ce sera parce que 
ça nous donnera plus de temps pour nous 
préparer.

M. Burton: A votre avis, vous croyez qu’il 
serait avantageux d’assurer la mise en œuvre 
à compter du 1er janvier 1972 plutôt qu’à 
compter du 1” janvier 1971?

M. Côté: Bien, il y aurait encore plus d’a­
vantages à attendre en 1980. Je ne veux pas 
m’occuper de la date.

M. Burton: Monsieur le président, dans cer­
tains cas, les gens qui attendaient des rem­
boursements ont cru que le ministère suivait 
précisément ce principe-là.

M. Côté: Pas de commentaire. Nous avons 
reçu très peu de plaintes de ce genre. Il n’y a


